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MOJillTTS llSMB
SUR

L'HISTOIRE DE LA REVOLUTION

Informations du Correspondant bernois

L'histoire de la Revolution francaise s'est enrichie, ä
notre epoque surtout, d'un grand nombre de publications,
qui ont ouvert des apenjus nouveaux, fait connaitre d'in-
teressantes particularites oubliees ou inconnues, rectifie
quantite de faits consideres jusqu'alors comme definiti-
vement acquis, et mis en un relief nouveau les evenements
et les acteurs de cette grande epoque. A l'occasion du
Centenaire de la Revolution, que de brochures, de me-
moires, de notes de famille, de souvenirs et de papiers
oublies sont venus apporter leur contingent de renseigne-
ments inedits! Nous avons vu en Suisse pared mouve-
ment, en de moindres proportions sans doute, ä propos
du Centenaire de la Revolution helvetique de 1798 Les
notices ci-apres, faisant partie du service de renseigne-
ments etabli par le gouvernement bernois, des que la
Revolution de France s'approchant des frontieres helve-
tiques eut envahi l'Eveche de Räle, de maniere h conflner
au territoire de la Prevöte de Moutier et ä l'Erguel, pro-
visoirement couverts par la Neutrality suisse, seront lues
avec interet par tous ceux qui s'interessent ä notre his-
toire jurassienne.

Le gouvernement de Leurs Excellences suivait d'un
oeil attentif les evenements qui se deroulaient dans l'Eveche.

Dejä en fevrier 1791, lors des premiers symptömes

dans l'Eveche de Bale

(1793-1798)
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d'agitation ä Porrentruy, le Conseil secret avait envoye,
concuremment avec Soleure et Bäle, une delegation qui
devait s'efforcer d'apaiser les mecontents, en servant
d'intermediaire entre le souverain et ses sujets. Un
instant, il fut question d'une occupation de l'Eveche par des
troupes suisses. Le Conseil intime du prince-eveque se
decida de preference pour l'occupation de Porrentruy par
les troupes imperiales. Neuf jours apres l'arrivee des
Autrichiens, la delegation bernoise quitta Porrentruy le
28 mars, sans avoir pu calmer les esprits surexcites.

L'occupation imperiale permit au Prince de Roggen-
bach de reunir l'assernblee des Etats, ä laquelle les Pre-
vötois furent presses d'envoyer leurs deputes. Sur les
conseils de Leurs Excellences de Berne, protecteurs du
Pays depuis le 15e siede, l'assernblee dela Prevöte refusa
de participer ä l'assernblee des Etats de l'Eveche, tout en
declarant vouloir s'en tenir aux anciennes franchises, et
continuer avec le gouvernement du prince-eveque, les
rapports anterieurs.

Les Autrichiens remplaces par les Frangais ä la fin
d'avril 1792, la position de la Prevöte de Moutier-Grand-
val resta la meine. Soutenus, appuves et encourages par
Berne, les Prevötois firent comprendre aux generaux et
aux commissaires francais, que leur pays ne fnisant point
partie de {'Empire germanique, no pouvait pas etre oecupe
ensuite de la declaration de guerre de la France ä l'Em-
pereur, el ce d'autant moins, qu'ä raison de sa combour-
geoisie avec Berne il faisait partie integrante du Corps hel-
vetique et etait a ce titre, au benefice delaneutralite suisse.

Ladeposition du prince-eveque parle general de Biron it
la fin d'octobre 1792, remit tout en question. L'assernblee
nationale de la Rauracie tenta d'obtenir 1'assentiment de
la Prevöte de Moutier. Berne intervint de nouveau, et mit
tout en oeuvre pour preserver ses anciens clients de la
contagion revolutionnaire. Quand la troisieme assemblee
rauracienne vota, par ordre du general frantjais, son
annexion ä la grande Republique, les chefs militaires
redoublerent d'efforts pour faire comprendre la Prevötö
dans le nouveau departement du Mont-Terrible. Leurs
ten tativesechouerent encore de van t la resistance des
populations prevötoises, pen empressees d'echanger la paix et
la tranquillite dont elles jouissaient sous la protection de
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Berne et de la neutrality suisse, contre les agitations et
les convulsions du nouvel ordre de choses en France.

Ii est tres remarquable de devoir constater ä cette
occasion, que la diplomatie bernoisetres habilement con-
duite, appuyee par l'autorite de l'ambassadeur francais
Barthelemy, parvint ä faire impression sur le Comite
de Salut public, et ä convaincre Robespierre lui-meme
que l'annexion des parties deTEvechede Bäle quiavaient
des relations de combourgeoisie avec les cantons suisses,
n'etait pas dans l'interet de la Republique francaise. Le
directoire du departement du Mont-Terrible, ne compre-
nant rien ä une pareille politique, multipliait ses
instances, et faisaitjouer tous les ressorts, pour faire decreter
ä Paris l'adjonction de la Prevöte de Montier et de l'Erguel
ä un departement, dont la circonscriplion trop faible en
regard de la moyenne de l'etendue territoriale des autres
departements, faisait craindre continuellement un rema-
niement aux depens de l'integrite de la Rauracie. Reng-
guer et l'eveque de Paris Gobel, s'epuisaient en requetes,
en representations et en memoires, pour pousserle Comite
de Salut public ä reunir au Mont-Terrible tous les terri-
toires qui avaient constitue les possessions territoriales
de l'Eglise de Bäle. Le supplice de l'eveque de Paris
(avril 1794) et la disgrace de son neveu, n'arreterent pas
ce mouvement, qui poussait tout naturellement les admi-
nistrateurs du Mont-Terrible ä s'arrondir aux depens du
prince-eveque de Bäle fugitif, ou si Ton veuf, aux depens
meme du Corps helvetique. Bs avaient des intelligences
dans les pays qu'ils consideraient comme devant logi-
quement et politiquement accroitre Timportance du nou-
veau departement. En Erguel surtout, oii le Conseil de
Regence quele prince-eveque avait etabli ä Perles, n'avait
guere qu'une autorite purement nominale, et oü regnait
une sorte d'anarchie que ne parvenaient point ä dominer
les admonestations de Berne et les objurgations de la
Diete helvetique, le parti francais etait plein d'audace, et
ses relations avec les Jacobins de Paris et de la Rauracie
n'etaient un mystere pour personne.

Dans cette situation, il etait pour le Conseil secret de
Berne, de la plus haute importance d'etre continuellement
et exactement informe de tout oe qui se passait aux fron-
tieres du Mont-Terrible, et meme de la situation interieure
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du departement. Qu'on se reporte par la pensee ä l'epoque
oü la Republique franpaise levait quatorze armees, pour
faire face ä l'Europe coalisee contre eile. Personne ne
croyait que la France affaiblie par la formidable insurrection

royaliste en Vendee, sortirait victorieuse d'une lutte
pareille. Si la France avait momentanement besoin de la
neutralite du Corps helvetique pour couvrir une notable
partie de sa frontiere de l'Est, de nouveaux evenements
pouvaient amener au pouvoir des hommes qui s'inspire-
raientd'autres idees, et croiraient de l'interet de la Revolution

dedetruire lesrepubliques aristocratiquesdelaSuisse.
A Berne, le Conseil secret ne se faisait aucune illusion

sur la possibility d'une eventuality pareille, d'autant plus
que certains symptomes significatit's s'etaient produits
dans le pays de Vaud, qui laissaient clairement entrevoir
la main des Jacobins francais dans l'agitation qui gagnait
de proche en proche en Suisse. D'un jour ä l'autre, la
situation pouvait devenir perilleuse. Des conti ts de
frontiere, la question des emigres, le commerce des faux assi-
gnats, tout pouvait devenir ä un moment donne, une
occasion ou un pretexte de rupture. On l'a bien vu apres
Fructidor, qnand le Directoire, debarrasse de la presence
et de l'influence de Barthelemy, l'habile et sincere defen-
seur de l'integrite des cantons et de l'independance
helvetique, commenga immediatement contre la Suisse, une
campagne diplomatique oü la fourberie, l'astuce et la
duplicite s'etaient avec un cynisme sans exemple, en
attendant le moment oüle rideau de mensonges selevera
pour faire place aux exploits de la force brutale.

Berne avait alors ä sa tete deux hommes d'Etat aussi
remarquables par leur intelligente sagacite, que parl'ele-
vation de leur oaraclere et l'autorite que leur donnaient
sur leurs concitoyens et le Senat, l'eclat de leurs talents
et une vie entiere d'honneur et de probite, entierement
consacree au service de la Republique, Frederic Steiger
et Albert de Mülinen, revetaient alternativement depuis
quelquesanneesla dignite d'avoyer('). Leur correspondance

(*) Le seDatfur deVtilioen etait ä Porrenlruy, lorsqu'il fat 6lev6 ä

In rl'gniie ri'avoyer tie tieroe. Nous trouvons dans le Journal du
I». Voisard la uienlion suivanle : « Le 3 mars, on fit cinq d&harges
de 12 canons, ä cause de l'election de M. de Külinen, döpute de
Berne, comme avoyer.»
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avec l'ambassadeur Barthelemy doit etre consultee (*), si
l'on veut.se rendre compte des difflcultes incessantes resultant

pour la Suisse, des consequences de la guerre de la
coalition europeenne contre la Republique francaise. Elle
temoigne d'une intelligence parfaite de la situation, et
d'une parfaite conformite de vues avec l'ambassadeur
frang.ais, qui s'etait donne la täche de reconcilier avec la
France le Corps helvetique, et de renouer avec les cantons

de nouvelles relations, täche difficile, depuis le 40
aoüt et les massacres de septembre, et qui demandait du
tact avec une connaissance exacte de la politique suisse,
tres complexe alors, et dominee par des influences
multiples et souvent contradictoires.

Avec leur experience, et leur vue claire d'une situation
compliquee qui exigeait d'une part, la plus grande
vigilance, et d'autre part, une connaissance aussi complete
et aussi etendue que possible des faits politiques, des
mouvements de troupes qui se produisaient continuelle-
ment dans le Mont-Terrible, comme aussi de l'etat de
l'opinion et des bruits qui avaienl cours dans les contrees
de l'Eveche reunies k la France, les magistrats bernois
sentirent le besoin d'organiser un service de renseigne-
ments sürs, pour se trouver toujours en mesure de faire
face aux evenements. La bienveillance personnelle de
l'ambassadeur Barthelemy etait assurement un facteur
important dans la conservation de l'autonomie et de l'in-
dependance de la republique bernoise ; mais A cette epo-
que oü bouillonnaient les passions violentes, les hommes
duraient peu. II suffisait d'un rien pour les empörter, et
les livrer ä la guillotine qui decimait Tun apres l'autre
les partis. Le maintien ä son poste de Barthelemy, homme
modere par tradition et par caractere, etait dejä chose
assez extraordinaire en elle-meme, pour ne pas se livrer
ä une confiance exageree, et se departir d'une vigilance
que tout commandait, et qui etait le salut de la Suisse.

Les relations d'intimite entre Berne et la Prevöte de
Moutier-Grandval constituaient bien une source impor-
tante et permanente d'informations precieuses. La cor-
respondance du bandelier Grosjean que nous avons par-
courue aux Archives de l'Etat, et que nous publierons

(*j Cette corrtspondance se trouve aux Archives cantouales ä Derne-

Voir aussi Papiers de Barthelemy, publies par Kauleck, Paris 1:83-
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peut-etre un jour-, en est la preuve. A cote de cela, on
crut necessaire de donner plus d'extension aux informations

politiques, surtout dans le Mont-Terrible, et le Con-
seil secret assigna un credit pour ce service. Selon toute
apparence, c'est le bailli de Nidau qui proposa la
personne qui se chargea d'envoyer chaque semaine deux
fois, des rapports sur ce qui se passait dans le Mont-
Terrible. C'etait un certain Bischof, probablement d'ori-
gine prevötoise, possedant le francais, et h meine, parses
relations, d'etre renseigne regulierement sur tout ce qui
pouvait interesser les relations entre les populations
neutres d'Erguel et de la Prevöte avec les Francais du
Mont-Terrible. Ses rapports, ordinairement ecrits sur
papier bleu, sont epars dans les volumes renfermant les
« Actes du Conseil secret » aux Archives de l'Etat. Mal-
heureusement, il ne nous a pas ete possible de determiner
l'epoque precise oü Bischof commenga ä renseigner le
grand bailli de Watteville. On remarquera aussi quelques
lacunes : cä et lä, l'emissaire fait allusion ä des
communications qui n'existent plus dans les dossiers.

Quoiqu'il en soit, ces rapports nous paraissent consti-
tuer pne source des plus interessantes derenseignements
sur la periode revolutionnaire dans notre pays. Ii y abien
quelques redites, ettoutes les nouvelles fournies par le cor-
respondant bernois ne sont pas de la derniere importance.
Neanmoins, on trouve dans ces rapports la tres vive
impression de Topinion publique dans l'ancien Eveche, et
des details attachants sur la condition faite aux populations

armexees. Les rapports de l'emissaire Bischof —
d'aucuns l'appelleront peut-etre espion — sont malgre
tout, un facteur de premier ordre dans Tappreciation des
evenements de la periode historique de'1793 ä 1798. Le
lecteur n'oubliera pas qu'alors il n'y avait pas de
gazettes dans le pays ; que le service des postes et messa-
geries etait Ii l'etat rudimentaire, et qu'ä raison des evenements

de la guerre, les communications entre les contrees
du Mont-Terrible et la Suisse etaient rendues presqu'im-
possibles par la formalite des passeports et les neoessites
politiques. Sortir du territoire frangais sans justification
legale et sans Tautorisation speciale des autorites, c'etait
s'exposer ä l'accusation d'emigr'alion : pendant la duree
du regime de la Terreur, il en allait de la vie.
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Dans ces conditions, le gouvernement bernois irreme-
diablement suspect aux Jacobins du Mont-Terrible, devait
necessairement recourir ä des moyens d'inforination spe-
ciaux, s'il voulait se tenir au courant des evenements, et
chercher h penetrer les intentions et les projets de voi-
sins toujours disposes äjeter surlui toutesles suspiscions
et ä le rendre odieux aux potentats de Paris.

Au debut de ses informations, Bischof recevait deux
ecus neufs par semaine pour deux rapports. Dans une
lettre du 5 octobre 1793, le grand bailli deNidau demanda
au Conseil secret s'il devait cnntinucr h payer 1'explora-
teur sur ce pied. II fut repondu affirmativement par un
ofßce du 19 octobre. Plus d'un an apres, le grand-bailli
Wursteniberger renouvelait la raerae question, en faisant
observer que les nouvelles de l'Eveche devenant moins
importantes, on pouvait peut-etre se contenter d'un
rapport hebdomadaire. Le Conseil secret, par decision du
23 decembre 1794, adopta cette derniere alternative, en
faisant prescrire au correspondant de numeroter ses
rapports et de faire en sorte qu'ils parviennent regulierement.

Bischof a, pendant plus de cinq annees, regulierement
adresse ses rapports au Conseil secret par l'entrengise du
grand-bailli de Nidau, et quelquefois par d'autres
intermediates charges de les remettre ä ce fonctionnaire. Les
derniers renseignements vont jusqu'en fevrier 1798, ä la
veille de l'invasion francaise. Le 8 fevrier 1798, le Tre-
sorier etait autorise ä regier ä Bisehof, correspondant
pour le Porrentruy, cent cinquantc-sept ecus neufs, pour
solde de ses informations (*).

En livrant ces rapports si interessants ä la publicile,
nous croyons avoir contribue ä eclairer une des phases
les plus curieuses de l'histoire de l'ancien Eveche de
Bale. Si le public partage ce sentiment, ce sera pour nous
un encouragement de plus ä insister pour que la Societe
jurassienne d'Emulation prenne sous son patronage
special, la publication des memoires particuliers se rap-
portant ä l'epoque de la Revolution francaise. II y a lit,
on n'en saurait douter, une riche mine ä exploiter. Pout-
etre aussi cette publication pourrait-elle faire decouvrir
clans les papiers de nos vieilles families, quelques notes

(') Protocole du Couseil secret.
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ou correspcmdances de l'epoque qui vicndraient combler
les lacunes, et complete!' la connaissance de cette epoque
si importante de notre histoire.

L'epoque actueile est favorable ä une pareille publication.
On est avide aujourd'hui de savoir d'une maniere

precise ce qui s'est passe avant nous. L'historien ne
s'inspire plus comme autrefois de son imagination, de ses
seuls sentiments, ou meme encore de ses preferences.
On est convaincu qu'il existe une probite de l'histoire, et
on se complait ä revoir et ä controler les jugeinents des
ecrivains anterieurs, en les passant au crible d'une impi-
toyable et inflexible critique. VoiUi pourquoi les memoires
des acteurs, les notes, les remarques des contemporains
ecrits sous l'impression des evenements, ont une si grande
valeur et servent si puissamment ä motiver les arrets defi-
nitifs rendus par l'irripartiale histoire.

II ne faut pas clemander ä l'informaieur du bailli de
Nidau des considerations philosophiques et morales re-
levees, pas plus que des apercus politiques d'une large
envolee. Ce qu'on peut attendre de cet agent secret, ce
sont des faits, ä leur date, et revelus de la physionomio
qui leur est propre A ce titre dejä, les rapports qu'il
envoyait ont une importance qui n'est pas contestable,
et ils sont d'un grand secours pour la fixation chronolo-
gique des evenements. Assurement, la lecture de ces
communications n'est pas facile, sans la connaissance
preliininaire des evenements generaux et de la situation
particuliere du pays Neanmoins, en laissant de cote
certains details arides' et beaucoup de repetitions, il se
degage de l'ensemble de ces correspondances un
veritable esprit d'observation, qui sait mettre les faits sous
leur jour propre, et tirer parti de circonstances insigni-
fiantes, pour les faire rentrer dans le plan que s'est trace
le correspondant.

Nous pensons que les rapports de l'emissaire Bischof,
auront devant le public la valeur de documents ä con-
suiter, pour qui voudra se faire une idee claire et complete
do la situation de l'Eveche pendant la seconde phase de
la Revolution.

Casimir FOLLETETE.
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